
   

 

   

 

La créature canine 

 

À la fin des classes, ma chienne m’attend chez moi. Mon Golden est toujours à mes côtés même 

lorsque je n’en ai pas besoin. J’ai 15 ans et elle en a deux. Aujourd’hui, mes parents ne sont pas 

encore rentrés à la maison, donc, j’ai enfilé mes joggings, mes bas de laine et un polar. Ensuite, je 

mets mes bottes, mon manteau d’hiver, ma tuque et mes mitaines, car j’ai souvent froid aux doigts. 

J’ai pris la laisse de Léa, ma belle Golden, et immédiatement elle agite la queue car elle sait que nous 

nous dirigeons dehors pour prendre une marche comme à l’habitude.  

 

En sortant de mon quartier, je vois que tous les lampadaires sont déjà allumés à cause du soleil qui 

se couche plus tôt dans ces journées hivernales. Lorsque je m’approche d’un d’entre eux, les 

ampoules n’arrêtent pas de clignoter comme s'il y a un enfant qui joue avec l’interrupteur. Je ne suis 

pas trop à l’aise, donc je décide de me dépêcher parce qu’il fait très froid dehors. Les doigts gelés, je 

tiens la laisse de Léa très fort pour qu’elle ne s’enfuie pas.  

 

Une fois arrivés au parc canin, je détache la laisse de ma chienne de son collier pour qu’elle puisse 

dépenser son énergie entre les clôtures trouées et pleine de vieilles branches. Pendant ce temps, je 

me suis trouvé un banc en bois pleins de moisissure et qui se dégradait à coup d’oeuil. Léa trouve 

une balle enfouie dans la neige et me la rapporte pour que je lui lance et qu’elle courre la chercher. 

Je me dis pourquoi ne pas lui lancer si elle s’épuise plus rapidement parce que je commence à 

devenir aussi gelé qu’un glaçon dans le congélateur. 
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Quelques minutes plus tard, un vieux monsieur entre dans le portail métallique avec son petit chien 

qui a presque de la neige par-dessus lui. Je crois que c’est un genre de caniche et il avait l’air paniqué 

et anxieux. Je pense que c’est normal, il y a plusieurs chiens de cette race qui tremblent sans arrêt et 

sans raison. Mais le petit chien a l’air différent, il agit étrangement, il avait une drôle de démarche, 

ses yeux étaient aussi rouges que du sang.  Ce qui est le plus surprenant c’est qu’il aboie 

énormément grave comparer aux autres chiens de cette taille. Je commence à me douter de 

quelques choses mais je me dis que c’est probablement juste un croisement de deux races qui fait 

un chien comme ça.  

 

À force de lancer la balle à Léa, l’autre chien commence à aller chercher notre balle. Son maitre nous 

rend la balle et me présente des excuses. Son chien commence à japper sans arrêt donc le vieux 

monsieur lui tape le bout du museau pour qu’il arrête. Le chien n’a pas l’air à apprécier ceci du tout. 

 

Le petit caniche se transforme en une géante créature pleine de poils gris. Ses grands yeux rouges 

sont terrifiants. La bête affamée observe le vieil homme et lui saute directement dessus. La créature 

insère ses longes griffes massives dans le torse de son ancien maitre sans aucune pitié. Il y a 

maintenant une flaque de sang qui s’intègre dans la neige lentement. Je suis tellement terrifié que je 

suis incapable de bouger. Rapidement la bête me dévisage d’un regard sombre. J’ai vite compris que 

c’est moi le prochain si je ne bouge pas.  

 

Je prends mes jambes à mon coup et je me suis mis à courir dans tous les sens comme une poule pas 

de tête. Je suis tellement horrifié que je ne pense même plus avant d’agir. J’ai donc pris Léa et je l’ai 

lancé dans le grand orifice plein de dents du monstre. Pour la bête Léa n’est qu’une entrée sachant 

que c’est moi qui suis.  



   

 

   

 

Je suis maintenant caché dans un bois plein de toiles d’araignées. Je suis en panique parce que je 

viens de faire perdre la vie à ma chienne. Soudain, j’entends un bruit derrière l’arbre où je me suis 

caché. J’hésite pour me retourner car je tremble de peur. J’entends un autre bruit qui ressemblait 

aux jappements de Léa. Je décide de me retourner et puis je vois la grande gueule pleine de dents 

affutées comme des couteaux, avec ma chienne dans le fond de la bouche tout ensanglantée. En un 

claquement de doigts la bête me dévore sans laisser aucunes traces du crime.  

 

 


